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TOUT est  presque en 
état de délabrement très 
avancé et mérite une at-

tention particulière dans ce lieu 
d'apprentissage qui a formé de 
nombreux cadres de notre pays. 
Créé en novembre 1958, d'abord 
comme collège moderne avant 
d'être érigé, en 1971, en lycée 
d'État, avec pour tout premier 
proviseur (jusqu'en 1973) M. 

Philipini, cet 
établissement 
public qui vient 
d'être érigé en 
centre d'exa-
mens (BEPC et 
Baccalauréat), 
est aujourd’hui 
l o i n  d e  r é -
p o n d r e  a u x 
normes péda-
gogiques.
En outre,  de 
n o m b r e u s e s 
insuffisances 
m a t é r i e l l e s 

affectent gravement son fonc-
tionnement. Au nombre de 
celles-ci, la vétusté des logements 
d'astreinte des enseignants, la 
fermeture de l'internat depuis 
plusieurs années, les problèmes 
d'électricité et de plomberie. Le 
lycée Paul Marie Yembit souffre 
gravement, par ailleurs, de l'ab-

sence d'un centre de documenta-
tion, de laboratoires des sciences 
de la vie et de la terre. Ceux des 
sciences physiques n'ont plus 
jamais fonctionné depuis plus 
de deux décennies. Ils sont de-
venus l'ombre d'eux-mêmes, 
frappés d'obsolescence. Un pa-
radoxe pour un établissement 
qui héberge en son sein des sé-
ries scientifiques. Mais, ironie du 
sort, malgré ces manquements 
observés, les séries scientifiques 
sont les seules qui font honneur 
au département de la Dola lors 
des examens du baccalauréat. 
Autre tare que traîne le lycée, 
l'exiguïté du bâtiment abritant 
les services administratifs dont le 
nombre d'occupants s'est accru. 
Les mêmes insuffisances sont 
relevées au niveau de la division 
pédagogique, où on ne dénombre 
que 27 salles de classe physiques 
dont la capacité moyenne est de 
50 élèves chacune. "En 4e B par 
exemple, nous étions 83 élèves 
inscrits", confie un élève. La si-
tuation est difficilement accep-
table lorsque l'on sait que le lycée 

Ndendé : une cure de jouvence s'impose 
au lycée Paul Marie Yembit
ÉTABLISSEMENT se-
condaire à cycle complet 
fondé en 1958, il a été éri-
gé en centre d'examens 
et de correction du bac-
calauréat en 2019. Cette 
transformation aurait pu 
faire croire que tout va 
bien, mais la réalité est 
tout autre. Bâtiments vé-
tustes, insuffisance d'en-
seignants (des vacataires 
utilisés au premier cycle 
et en Terminale), loge-
ments défectueux, etc., 
aujourd'hui, cette struc-
ture souffre de maux qui 
méritent une attention 
particulière de la part des 
pouvoirs publics.

Ils sont deve-
nus l'ombre 

d'eux-mêmes, 
frappés d'ob-

solescence. Un 
paradoxe pour 

un établis-
sement qui 

héberge en son 
sein des séries 
scientifiques.

Wilfried MBINAH
Libreville/Gabon

L’un des logements d’astreinte du lycée Paul Marie Yembit tombés en ruine.
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SATISFAIT des résultats enregistrés l'année dernière (70%), le proviseur Jean Olivier Mapaga vise, 
cependant, plus haut lors de l'examen du bac 2020 dont les épreuves commencent aujourd’hui : 98% de 
réussite dans l'ensemble des séries de cet établissement d'enseignement public. "Je compte beaucoup 
sur les séries scientifiques pour me faire un 100% sur les 23 candidats présentés ", déclare-t-il.
Mas comment y arriver lorsqu'on sait que le lycée Paul Marie Yembit fait office de parent pauvre en 
enseignants de sciences, mathématiques, physique et d'histoire-géographie ?
"Cette année, j'ai fonctionné avec des vacataires au premier cycle, tout comme au second en ce qui 
concerne les enseignants de mathématiques en Terminales D et C qui en sont dépourvues (...). J'ai besoin 
de trois enseignants de mathématiques et autant de physique", interpelle le chef d'établissement, qui 
espère ainsi que sa tutelle prêtera une oreille attentive à sa demande pour la prochaine rentrée.

Bac 2020 : l'établissement table 
sur un objectif de 98% de réussite

W.M.

Paul Marie Yembit est le seul 
établissement secondaire dans 
le département de la Dola. Ici, 
le souhait est donc que de nou-
veaux bâtiments soient construits 
pour absorber l'afflux des élèves à 
chaque rentrée. À titre d'exemple, 
cette année, 399 candidats sont 
inscrits pour le compte du bac-
calauréat. Mais seuls les 298 can-

didats venant des autres villes de 
la province (Mimongo, Mbigou, 
Lebamba) ont pu dénicher un 
logement par-ci, par-là. Les filles, 
au nombre de 111, ont été ins-
tallées à l'internat où quelques 
travaux d'aménagement ont été 
réalisés. Quant aux candidats de 
Ndendé, ils préparent l'examen 
au sein de leurs familles. Tous 

ces manquements préoccupent 
sérieusement le chef d'établis-
sement, Jean Olivier Mapaga. 
Lequel souhaite l'implication de 
bonnes volontés, de sorte que les 
capacités d'accueil soient renfor-
cées et améliorées, et que tous les 
candidats soient placés dans les 
mêmes conditions de prépara-
tion de leur examen.


